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—Oncommenceparlesrefuges,c’estça ?
—Ok,jecommence.Doncunsanctuaireouunrefuge,c’estun

lieudanslequelonpeutaccueillirdesanimauxnonhumainesqui
ontbesoind’unespacepourvivre.Quecesoitparcequ’ielsvont
êtreenvoyéesàl’abattoir,qu’ielssontmaltraitées1ouqu’ielssont
dansunesituationoùlesgensnepeuventpluss’occuperd’elleux.

—Lesanimauxnonhumainesquisontdépendantesdenous
n’ontpaslechoix :ielssontobligéesdesereposersurnous.

—Pourquoiplussanctuairequerefuge ?
—Unrefugec’estunendroitoùlesanimauxvontallerpen-

dantuncertaintemps ;l’objectifc’estdelesreplacerdansd’autres
famillesd’accueilparlasuite.Alorsquedansunsanctuaire,lebut
c’estvraimentqu’ielsaientlepluslongtempspossibleunespace,
oùielspourrontterminerleurviedefaçondigne.Voilàunpetit
peulesgrossesdifférencesentreunrefugeetunsanctuaire.

—Refuge,c’estunpeuSPA,etsanctuaire,c’estpluspolitisé
commeterme.

—Maisielsviennentd’oùlesanimaux ?
—Onpeutàlafoisavoirdesanimauxnonhumainesquiont

étésauvéesdemanièreillégale,simplementpardespersonnesqui
sontalléesleschercherlàoùielsétaientendétresse,oubiende

1.Àcepropos,lireaussilerécitd’unsauvetagedansunélevageintensifdelapins
dansBidule,TrucetMachinàlaferme[no29].
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manière légale, par des saisies ordonnées par les autorités d’État,
mais ça reste rare.

— En Suisse, et partout ailleurs, les lois sont très spécistes et on
a plus tendance à vouloir faire disparaître le problème qu’aider
les individus qui ont besoin d’aide. Par exemple si quelqu’unex
s’occupe extrêmement mal d’animaux non humaines (il faut
quand même s’occuper extrêmement mal d’elleux pour avoir des
problèmes légaux), donc qu’iel ne leur donnerait ni à boire ni
à manger et qu’iel aurait eu plusieurs avertissements, le vétéri-
naire cantonal pourrait lui donner une interdiction d’en posséder
et là, iel aurait un mois pour se débarrasser de ces individus.

— Se débarrasser des animaux non humaines inclut l’abattoir,
ou les ventes, ou quoi que ce soit d’autre. Du moment que le pro-
blème n’existe plus, c’est considéré réglé pour l’État, mais à aucun
moment on se pose la question de comment on peut faire pour
aider ces individus qui sont en détresse.

— Parmi ces animaux, il y en a qui ne sont pas forcément tout de
suite destinées à être tuées mais à être exploitées. Je pense notam-
ment aux poules pondeuses dont le temps de vie est assez réduit et
qui sont dans des états vraiment très déplorables : plus de plumes,
une fatigue extrême, plus aucune énergie. Dès le moment où elles
produisent moins d’œufs qu’au départ, la solution pour les éleveu-
reuxses, c’est de les tuer. Et ça, c’est une des raisons pour lesquelles
des personnes iraient sauver des individus d’un sort effroyable
comme ça.

— Peut-on parler de la façon dont on s’occupe de ces individus ?
— Les refuges ou les sanctuaires ont besoin de pas mal de

ressources pour s’occuper de toustes ces animaux, que ça soit
pour couvrir les frais vétérinaires ou simplement pour les nourrir.
Comme ces animaux étaient en situation de détresse, beaucoup
vont avoir des problèmes de santé qui vont durer longtemps et
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de familles comme une violence, je sais que pour beaucoup de per-
sonnes, rien que cette petite étape, ça représente quelque chose
d’énorme.

— Qu’est ce qu’on peut faire pour être militanxte antispéciste ?
— J’aime pas trop le terme « militanxte antispéciste », ça me

dérange un peu, j’ai l’impression que c’est un mot un peu identi-
taire… Les hommes cis° ne peuvent pas être féministes, mais ils
peuvent être alliés. Nous qui ne subissons pas l’oppression, c’est un
peu délicat de s’identifier comme antispécistes. On essaie de faire
ce qu’on peut et, enfin, je préfère parler du spécisme et expliquer
à quel point ça ne devrait pas exister, à quel point il faut se battre
contre, mais j’ai un peu peur de ce mot antispéciste. J’ai l’impres-
sion qu’on a tendance à moins se remettre en question dans nos
rapports quotidiens avec les autres espèces, à trop se reposer sur
nos acquis, à juste se dire qu’on est antispéciste. Avant, il y avait le
mot vegan, mais le véganisme était concentré sur NOS habitudes
alimentaires, alors pour pallier ça, on a commencé à utiliser le mot
antispéciste. Mais en fait ça reste la même chose, c’est quelque
chose d’identitaire, ce sont nos habitudes, ce sont nos trucs, et on
parle très peu des personnes qui sont concernées par le spécisme.
C’est-à-dire, pas nous en fait. Ça me paraît beaucoup plus simple
de parler de spécisme et de se concentrer sur ce que subissent vrai-
ment les victimes.
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vontêtrerécurrents,quecesoitparcequ’ielsontétémutiléeslors
del’élevage,ouqu’ielsontétéexploitéespendantdesannées,ou
encorequ’ielsontétéséparéesdeleursparentsextrêmementtôtet
doncielsn’ontpasdéveloppéunsystèmeimmunitaireassezfort.

—Lesanimauxnonhumainesquisortentd’élevagesnesontpas
enbonnesanté :les18cabrisquiavaientétésauvéesen2018de
l’abattoirdeRolleavaienttoustesdespneumoniesetdesvers.

—Lescochonsquisortentd’élevageontlaqueuecoupée ;ça
veutdirequeleurcolonnevertébraleestcoupéeetdoncielsdéve-
loppentdesproblèmesdedosenvieillissant.

—Jeveuxjusterajouterqueçasefaitàvif,sansanesthésie.
—Cesontdesproblèmesdontl’industriespécisten’arien

àfairepuisqu’ilslestuenttrèstrèsvite…
—Toutceladonnedesproblèmesdesantéassezconséquents

pourlesraresindividusquiarriventàsortirvivantsdecesinsti-
tutions.

—Toutça,çafaitdeschargesenpluspourlessanctuairesetles
refugesquiarriventàaccueillircesindividus,àcausedescondi-
tionsvraimenthorriblesd’exploitationqu’ielsontsubiesdurant
leursvies.

—Toutçanécessitedoncbeaucoupderessourcesfinancières,
maisaussibeaucoupdetempsetd’énergie,non ?

—C’estunengagementsurlelongterme,parcequ’onades
individusquivontvivreunepetitedizained’années,commeles
poules,etd’autresquivontvivretrèslongtemps,commeleséqui-
désparexemple.Alorsque,demanièregénérale,danslesélevages,
cesmêmesanimauxnevontpasvivreaussilongtemps.Unepoule
vavivredeuxoutroisans,peut-êtrequatreans…

—Sielleestpondeuse.
—Sielleestpondeuseparcequesinon…
—30jours.
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senssansl’anticapitalisme.Etquellessontlesconnexionsentre
l’anticapitalismeetl’antispécisme ?Peut-êtreentreféminismeet
antispécisme3 ?

—Jenepensepasquecesoitpossibled’envisagerunmondeou
unesociétéquisoitantispéciste,sansqu’ellesoitlibertaire,antica-
pitalisteetféministe.Lalutteécologisteapeudesenssielleest
uniquementpourleshumains.

—Toutçarequiertunchangementsociétalassezénorme.
—D’autresluttesdoivents’inscriredansl’antispécismepour

fairesens.
—J’aiaussil’impressionquec’esttoujoursunequestiondeprivi-

lègesetdedomination.Onnepeutabolirl’unsansl’autre.Soiton
changetotalementnosrapportsàtouslesindividus,soitçaconti-
nueratoutletempsàmerderquelquepart.

—Y’aunephrasequidepuistoutàl’heuremetrottedansla
têteetj’aijusteenviedeladire :ouvrirsoncœurauxanimaux
nonhumaines,devenirantispéciste,c’estjusteélargirsoncercle
decompassion.Tupeuxpasjusteouvrirtoncœurauxanimauxet
dire«c’estbon,j’aifaitmapartdeschoses».Non,quandonouvre
soncœur,onl’ouvrebienau-delà,onessaiedel’ouvriràtoutesces
personnesquisontoppresséesetquionttoujoursétéécraséespar
lafaçondontonvit.

—Danstouslesrepastraditionnels,y’adesanimauxmorts,ça
renforcevraimentlespécismetoutletemps,partout.

—Auseind’unefamille,s’opposeraurepasdeNoël,parcequ’il
comprenddescadavres,delachaird’animauxnonhumainespour
festoyerunefêtequiestcenséeprônerl’amour,c’estvucomme
quelquechosedevraimenttrèsagressif.C’estvuparbonnombre

3.Surcesujet,lireundialoguechantéécoféministedansCettecolèreimmense,col-
lective,transgénérationnelle,internationale[no30].
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— Voilà…
— Il manque beaucoup de recherches et de connaissances là-

dessus. Un coq ou une poule ne vont jamais se faire soigner parce
que tout lemonde s’en fiche, leur vie ne vaut rien du tout. Iels n’ont
pas de valeur marchande donc il n’y a pas de remède quoi.

— J’ai l’impression que le but des sanctuaires et des refuges, c’est
de réinventer notre rapport aux autres animaux. Et c’est très dif-
ficile à faire parce que dans un refuge ou dans un sanctuaire, eh
bien le spécisme est toujours là. C’est naïf de penser que parce que
l’animal est dans un sanctuaire, iel est éloignée du spécisme. Ça
veut dire qu’il faut se remettre en question tous les jours, essayer
de se rendre compte qu’il y a des rapports de domination, comme
dans toutes les autres luttes. Que les personnes dominantes, elles
seront toujours dominantes. Il faut faire d’énormes efforts pour
que la domination soit la plus faible possible.

— Je pense qu’une des premières leçons que tu peux tirer dans
un sanctuaire ou un refuge, c’est exactement ça. Par exemple,
quand tu interagis avec des cochons, tu te rends compte qu’iels
sont très intelligentes. Iels ne sont pas du tout les êtres répugnants
qu’on nous a toujours dépeints. Ce sont des êtres dotés de
personnalités et quand on les voit juste comme des chiffres dans
des barquettes, ben on a l’impression que ce sont des objets,
tellement c’est déshumanisé.

— Peut-être qu’on devrait expliquer pourquoi on dit « per-
sonne » pour parler des animaux ?

— Il me semble qu’une personne, c’est une individu doté de
personnalité. Quand on passe du temps avec les animaux non
humaines, on se rend bien compte qu’il y en a qui ont un caractère
assez sévère, d’autres qui sont très curieuses, d’autres qui aiment
bien jouer, ou d’autres encore qui ont besoin de calme. Donc, ça
en fait des personnes à part entière. Et ça, c’est quelque chose
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qui souvent dérange les personnes humaines. Parce qu’elles ont
l’impression de perdre un privilège. (Rires.) Et nous, ça nous
semble très important de rappeler… que nous ne sommes pas les
seulexs à avoir des personnalités différentes.

(Silence.)
— Peut-être vous pourriez expliquer quelles sont les tâches

à faire dans un sanctuaire ?
— Leur donner de l’eau, contrôler leur santé, les amener chez

le véto quand il faut…
— Nettoyer leurs cacas2. Ce que je veux dire là-dessus, c’est que

s’il faut nettoyer leurs cacas, c’est à cause du manque d’espace que
nous leur donnons. Parce que dans la nature, iels parcourent des
kilomètres, donc deux, trois cacas de chèvre c’est rien du tout.

— C’est même bien.
— Et être dans un petit espace où iels piétinent tout le temps, ça

peut aussi engendrer certaines maladies.
— En fait, on fait des choses dont iels ont besoin mais dans

d’autres circonstances, iels pourraient s’en sortir sans nous.
— Ce sont des besoins générés par l’humain quoi…
— Je voudrais rajouter que les animaux non humaines ont aussi

besoin de temps et d’affection.
— Iels en ont besoin, mais iels ont surtout besoin d’avoir du

temps entre elleux.
—On en revient de nouveau à l’espace. Ce qui est sûr, c’est qu’un

animal qui a un petit espace, iel a besoin d’interaction avec les per-
sonnes qui s’en occupent, alors que si t’as un immense terrain avec
plein de ressources différentes, l’animal non humaine pourra deve-
nir plus ou moins autonome.

— Je voulais vous demander si pour vous l’antispécisme a du

2. Sur une utilisation possible de cette ressource, voir Le compost généralisé [no 41].
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